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Etude 



SUR 

LA DATE DU L1VRE DE JOB. 

Un riche emir de Tldum^e , c61ebre dans louto la 
contree par sa pi6t6 et sa sagesse , dont la vie consa- 
cree a la justice s'etait jusqu'alors ^coulee au sein de 
la prosperity , est tout-a-coup frapp6 des plus critels 
inalheurs. II perd successivement ses nombreux trou- 
peaux, ses richesses, ses esclaves et ses enfants. Lui- 
meme, atteint d'une lepre maligne qui lui couvre tout 
le corps, endure les plus cruelles tortures. Cependant, 
apres une pareille 6preuve, Dieu le prend en pitte, lui 
rend la sante qui l'avait fui, des biens plus nombreux 
que ceux qui lui avaient et6 enleves, et lui donne des 
enfants qui le consolent de la perte des premiers. Apres 
cela, Job vit encore cent-quarante ans et peut voir« ses 
fils et les fils de ses fils jusqu'a la quatrieme genera- 
tion. » 

Telle est Thistoire que l'auteur du livre de Job nous 
raconte dans son poeme. Mais ce serait etre dans une 
profonde erreur que de prendre ce recit pour le fond 
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m6me du poeme, quand il n'en est pour ainsi dire que 
Toccasion. Le poeme lui-m6me est consacre a l'examen 
d'une question qui s'est posee partout et n'a reQu que 
dans le Christianisme la rSponse qu'elle attendait. Pour- 
quoi ladouleur? Pourquoi la souffrance? Tel estle sujet 
que Tauteur aborde dans son livre et qui fait de ce 
livre une tragedie universale, parce qu'elle est profon- 
dement humaine. On a deja signal^ les nombreux rap- 
ports qu'offre le personnage de Job avec d'autres per- 
sonnages de Fantiquitd, avec le Promtthte, d'Eschyle, et 
YOEdipe a Colonne, de Sophocle, par exempte Mais 
si le sujet est analogue, quelle difference dans les idees 
et surtout dans la forme. Tandis que les Grecs se re- 
presented Tidee tragique principalement dans Taction 
et dans le jeu des acteurs , les Hebreux la voient sur- 
tout dans la pens^e, dans le mot ( 2 ). A peine si de 
temps en temps, dans la tragedie hebraique, une allu- 
sion aux soufTrances qu'endure Job, ou un jeu de phy- 
sionomie, a peine marque , viennent nous rappeler la 
position des acteurs. Oncroirait, par moments, lire une 
simple discussion dialoguee sur un point de philosophic 
Parmi les nombreux points de critique qu'on a sou- 
leves sur ce livre , nous n'en etudierons qu'un seul , a 
savoir : A quelle epoque de l'histoire et de la littera- 

(\) Is. Cahen. — Esquisse sur la philosophie du livre de 
Job. Dans la Bible de Cahen, torn. XV, suppl6m. 

(2) De Wette. — Introd. d V Ancien-Teslament , % 285. 
Berlin, 1829 (en allem.). 
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ture hebraique doil-on le rattacher? Quelle date doit-on 
assignor a sa composition ? 

N'ayant pas l'intention de faire de ce travail une 
pol&nique exclusive contre telle ou telle opinion, nous 
n'avons pas a suivre telle ou telle argumentation pour 
en montrer la valeur, Tinsuffisance ou la nullity. Nous 
suivrons en consequence, dans l'exposition des preuves, 
la marche la plus naturelle, celle qui nous est indiquee 
par le sujet lui-m6me. Voulant rechercher quelle date 
nous pouvons assigner au livre de Job, il est logique 
que nous demandions d'abord aux autres ecrits de 
l'Ancien-Testament s'ils ne renferment pas quelques 
donnees sur notre livre qui puissent nous guider dans 
cette recherche; et, apres avoir assigne a ces dorinees 
leur vraie valeur , nous examinerons en detail tous les 
points qui, dans le poeme lui-m6me, peuvent jeter 
quelque jour sur la question. Cela fait, nous passerons 
en revue les hypotheses diverses qui ont en leur faveur 
les preuves les plus rationnelles, et nous nous arrete- 
rons a celle qui nous paraitra le mieux expliquer les 
faits constates. 
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Les donates que nous fournit TAncien-Testament 
sur le livre de Job soot en tres-petit nombre et nous 
laissent, comme on va le voir, dans l'incertitude la 
plus complete sur la question que nous avons entrepris 
d'etudier. Nulle autre mention , en effet, du livre de 
Job qu'un passage du livre de Tobie (n, 12, 15, texte 
latin) et un verset de YEccUsiastique de Jteus, fils de 
Sirach (xlix, H), dans lequel les mots t&v fy&pwv, 
de la version des Septante, paraissent 6tre traduits, par 
une erreur du traducteur grec, du nom meme de Job 
(en framjais ennemi), qui devait se trouver dans l'ori- 
ginal h^breu (*). Or, comme ces deux livres ont 6te 
ecrits : le second, vers le milieu du II e siecle avant 
J&us-Christ; le premier, vers une epoque peut-etre 
plus rfeente, ces deux mentions ne peuvent jeter aucun 
jour sur la question qui nous occupe. 

II est un passage d'fizechiel (xiv, 14, ss.) dans lequel 
Job est nomme. Mais tout porte a croire qu'fizechiel 
ne connaissait pas notre livre et faisait seulement allu- 
sion a une legende qui avait cours sur un juste du nom 

(1) K. Renan. — iStude sur le poeme de Job, pag. xxix, 
note. 
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de Job (*), 16gende dont nous pouvons constater le dfr- 
veloppement postdrieur dans la suscription des Septante 
a notre livre et dans le Koran ( 2 ) 

Ainsi, les t&noignages directs donn6s par TAncien- 
Testament ne peuvent nous etre d'aucune utility. II n'en 
est pas de mfeme d'un passage de JSremie (xx, 14, ss.), 
dans lequel ce prophfete maudit, comme Job , le jour 
de sa naissance, et qui offre avec le passage correspon- 
dant de notre livre (m, 1, ss.) une ressemblance re- 
marquable. Cette ressemblance a paru si extraordinaire 
qu'on en a conclu a un plagiat. Mais il reste encore a 
savoir quel est Toriginal et quelle est la copie. L'auteur 
de Job est-il le copiste? Dans ce cas, nous devrons placer 
la composition de notre livre apres la captivite, Jeremie 
ayant prophetisS vers 580 environ. D'un autre cote, il 
se pourrait, et ceci paraitrait plus probable, que ce fut 
Jeremie qui ait copie Job. Le passage de Jeremie est, 
en eiTet, plus terne et moins caracterise que celui de 
Job, et Jeremie, nous le savons, est assez sujet aces 
sortes de reminiscences. Dans cette seconde hypothese, 
nous pourrions induire la preuve de l'existence du livre 
de Job avant la captivite. 

Quoi qu'il en soit, et malgre les apparences, nous 

ne croyons pas la question resolue. Nous ne voyons pas, 

pour notre part, que la ressemblance qui existe entre 

les deux passages soit suffisante pour conclure a un 
* 

(4) E. Renan. — fctude sur le poeme de Job, pag. xxxu 
et suiv. 
(2) Sur., xxxviii, 40, 
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emprunt. En les comparand nous trouvons, el en petit 
nombre, des images et des amplifications analogues, 
mais dont l'analogie peut fort bien s'expliquer par la 
nature du sujet traite, sorte de lieu de rhetorique com- 
mun a toutes les literatures. — Sous ce rapport, il est 
curieux de rapprocher de ce passage de Job (m, 1 , ss.) : 

P6risse le jour oil je suis n6, (*) 

Et la nuit qui a dit : Un homme est con<?u ? etc., 

un fragment d'un poete arabe, Naser Davud, prince 
musulman, qui vivaitdans la premiere moitie du XIH e 
siecle, et qui probablement n'avait pas lu le livre de 
Job. II avait ecrit un poeme dans lequel il deplorait 
son malheur et celui de sa patrie, et d'ou Abulfeda ( 2 ) 
(Annall., t. iv, p. 560) a extrait une imprecation 
analogue a celle de Job : 

Ah ! que ma mfcre n'est-elle rest6e toute sa vie dans le 
c6libat ! que Dieu ne lui a-t-il refus6 un amant ou un mari! 

Ou, lorsqu'il Ta destin6e h un prince excellent, sage et 
doux, 

Que ne l'a-t-il rendue sterile, afin qu'elle n'apprit jamais 
la joyeuse nouvelle d'avoir donn6 le jour & un homme ou 
h une femme ! 

Ou, lorsqu'elle me portait dans son sein, que ne m'a-t-il 
destin6 h p6rir dks ma naissance! 

II est aussi un passage d'Ovide (Epist. ad Ibiri) qui 

(4) Excidat ilia dies cevo. Stace. — Nous nous servons, 
dans les citations du livre de Job, de la traduction de 
M. Renan comme 6tant la meilleure de celles que nous 
avons entre les mains. 

(2) Cit6 par Rosfjnmuller : Scholia in Jobum , pag. 80. 
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presents avec celui du livre de Job une grande ana- 
logie : 

Natus es infelix (ita dii voluere), nec ulla 
Commoda nascenti Stella, levisve fuit. 

Lux quo que natalis, ne quid nisi triste videres, 
Turpis, et inductis nubibus atra fuit. 

Sedit in adverso nocturnus culmine bubo, 
Funereoque graves edidit ore sonos (*). 

Nous trouvons dans ces deux fragments uno ressem- 
blance remarquable dans certaines images avec Job, 
hi, 1 , ss. — Mais rentrons dans la litterature hSbraique, 
et nous verrons que, sans en sortir, nous pouvons 
opposer a d'autres passages du livre de Job des frag- 
ments qui n'ofTrent pas moins d'analogie avec eux que 
celui de Jeremie avec les versets en question de notre 
livre. Que Ton compare, par exemple, Prov., vm, 11 
et ss. a Job , xxvm (filoge de la sagesse), ou bien 
Ps. civ a Job xxvi et xxxvni; que Ton rapproche 
encore de Job, v, 10, etxxxvn, 5, ss. lePs.cxLvn, 7, 
ad fin., description du pouvoir de Dieu sur la nature, 
analogue et identique dans quelques details a celle de 
Job. De toutes ces analogies on ne peut cependant pas 
conclure a un emprunt ou a une imitation. Pourquoi? 
Parce que les sujets communs, traites par ces auteurs 
differents, sont de telle nature qu'ils doivent revetir 
des formes analogues en traversant Timagination de 
poetes ayant les mfemes croyances , les memes moeurs, 

(1) Voir encore Ovide : Tristium liber in, Eleg. xm .- 
Ecce supervacuus , etc. 
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les mfimes idees et les memes preoccupations. Et pour 
en revenir a notre point de depart, il nous parait pres- 
que impossible que deux hommes tels que J^remie et 
Job, tous deux poetes (*), tous deux dans l'angoisse, 
tous deux persecutes malgre leur justice, s'ils en vien- 
nent, dans l'exces de leur douleur, a maudire le jour 
de leur naissance, il nous parait, disons-nous, presque 
impossible qu'ils ne rencontrent pas les mfimes images 
et les memes metaphores. Les exemples d'Ovide et du 
poete arabe, Naser Davud , le prouvent dans quelque 
mesure. C'est cette consideration qui explique, selon 
nous, le plus naturellement la ressemblance remarquee 
entre J^remie, xx, 14-18, et Job, in, 1, ss. ( 2 ). 

En resume, la preuve externe est tout-a-fait impuis- 
sante a jeter quelques lumieres sur Tage de notre 
poeme, et elle nous laisse dans le doute le plus comploi. 
Nous allons done demander au livre de Job lui-meme 
s'il ne renferme pas des faits et des attestations d'ou 

\) II est sans doute superflu de fake remarquer que 
nous n'entendons pas par la faire de Job lui-m6me l'auteur 
du pofcme. 

(2) Du reste, s'il faut l'avouer, le passage de J6r6mie nous 
parait donner prise a quelques soupcons. La proph^tie que 
contient le chapitre xx pourrait fort bien se terminer au 
verset 13, car les versets 41, 4 2 et 4 3 semblent en &trela 
conclusion naturelle; et apr&s cette conclusion, les versets 
4 4-4 8 paraissent etre un passage rapport6. — Cette opinion 
nous est toute personnelle, car nous ignorons si elle a et6 
pr6sent6e par quelque critique. Nous la donnons, en conse- 
quence, que sous toutes reserves. 
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nous puissions tirer des preuves sur la date de sa 
composition. 



Nous remarquons des d'abord qu'il pr^sente un phe- 
nomena assez curieux, c'est que, 6crit en hebreu et par 
un Hebreu, il n'y est pas fait mention de la legislation 
mosa'ique, ou, pour 6tre plus precis, le mosaisme n'y 
apparait pas comme connu. Pour expliquerce fait, on a 
recouru a diverses hypotheses , mais qui ne reposent 
sur aucune preuve r6elle. On a dit que le livre de Job 
Stait une traduction d'un ouvrage original 6crit , les 
uns disent en syriaque, d'autres en arabe, d'autres en 
idumeen; on a dit encore que l'auteur du livre, ayant 
plac6 Taction dans Tldum^e et a une epoque ant&mo- 
saique, avait voulu observer ce que nous appelons 
aujourd'hui la couleur locale, et donner aux person - 
nages l'esprit et les id6es du lieu et du temps. De ces 
deux hypotheses, la premiere tombe ais6ment au seul 
aspect du livre dans lequel rien ne peut faire supposer 
une traduction, quand m&ne il serait prpuve d'ailleurs 
que l'usage des traductions chez les Hebreux remontat 
aussi haut. Contre la seconde , on peut dire que dans 
les temps anciens on ne soupgonnait pas qu'un auteur 
diit faire parler les personnages chacun selon son pays 
et ses id^es. Les grandes literatures anciennes ne con- 
naissent pas cet artifice litteraire ( , ). 

(1) E. Rbnan, liv., chap., pag. xvn, $q± 
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Quoi qu'il en soit, ces deux hypotheses sont impuis- 
santes a expliquer le manque de croyances et d'idees 
mosaiques dans le livre de Job. Nous ne citons que 
pour memoire une autre explication qui a ete donnee 
de ce fait, d'apres laquelle on voulait voir dans Moise 
lui-meme l'auteur ou le traducteur du poeme (*). Toutes 
ces hypotheses partaient de la notion fausse qu'on se 
faisait de Thistoire du mosaisme. On se figurait que les 
institutions mosaiques avaienteu, des le vivant du 
legislateur, une influence directe et speciale sur les 
Hebreux, que ceux-ci avaient immediatement embrasse 
les croyances que Mo'ise leur prescrivait. Or, des inves- 
tigations scientifiques tres-serieuses ont prouve que de- 
puis Moise jusqu'a Esdras, c'est-a-dire jusqu'au V e siecle 
avant J6sus-Ghrist, le mosaisme n'avait pas exclusive- 
ment domine sur la nation, ou, pour mieux dire, que 
les institutions mosa'iques, telles que nous les possedons 
avec tout leur cortege de rites et ^observations, n'a- 
vaient pas empreint la nation juive de leur caractere. 
G'est d'Esdras que date la restauratiou du mosaisme, 
et ce n'est que depuis son epoque que les Juifs nous 
apparaissent dans Thistoire avec cette devotion rigide, 
cette exaltation des croyances religieuses qu'on ne voit 
pas auparavant port6e a un si haut degre. Cette consi- 
deration nous permet en meme temps de poser une 
limite posterieure a la composition du livre de Job. 

(4) Herder. — Histoire de la poesie des Hedreuoc, trad. 
Carlovvitz, in-8° ; pages 98 et 99. 
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Ainsi, nous ne pouvons descendre plus bas que le V e 
siecle avant Jesus-Christ. Mais nous avons encore un 
grand espace de temps devant nous. 

Ce que nous venons de dire sur l'absence d'idees ou 
de croyances mosaiques dans le livre de Job n'implique 
nullement que ce livre doive etre mis a part et place 
en-dehors de la litterature hebraique. II a, au con- 
traire, de nombreux points de rapport, avec cette litte- 
rature et il renferme des notions, des sentences et 
jusqu'a des formules de langage qui denotent un 
auteur hebreu : L'homme formt de la poudre doit re- 
tourner a la poudre (Job, x, 9, comp. avec Gen., in, 
1 9); V esprit de vie qui riest que k souffle de Dieu sur 
rhomme(Job, xxvn, 3; — Gen., ii, 7); Dieu sitgeant 
dans Tobscu rite (Job, xxxn, 13, 14; — I Rois, vm, 12; 
Ps., xvm, 12; Ps., xcvii, 2); une allusion evidente au 
dtluge de Not (Job, xxn, 15, 16). Sur la fragilite (*) 
et sur la corruption ( 2 ) de l'homme, sur Dieu ( 3 ), le 
livre de Job renferme aussi des notions qui lui sont 
communes avec d'autres livres de TAncien-Testament. 
La question meme qui fait le fond du livre de Job, la 
question de la souffrance ou du mal physique est abor- 
d6e de la m6me maniere que dans notre poeme par les 
auteurs des Psaumes xxxvn et lxxiii. La coutume du 
goelat est connue (Job, xix, 25, comp. Norn., xxxv, 
12, 19, 21; Deut., xix, 6, 12; L6vit., 25, 48, 49). 

(4) IV, 4 9; VIII, 9; x, 9; XXVH, 3. 

(2) IV, 17, SS.; IX, *, 88.; xiii, 26; Xiv, 4; XV, 14; XXV, 4. 

(3) IX, 5-9; XII, 4 0; XV, 7; XXVI ; 6 4 3; XXXVIII, 4, 88. 
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Ainsi, quoique nous ne trouvions dans notre livre nulle 
allusion aux sacrifices, aux rites, aux ceremonies du 
mosaisme, nous ne sommes pas autoris6 par Ik a le 
placer en-dehors de la literature h6braique. Toute une 
partie de cette litterature nous offre , du reste , les 
m6mes phenomenes. Ainsi le livre des Proverbes, 
TEcclesiaste, le Cantique, un grand nombre de Psau- 
mes , quelques Prophetes , dans lesquels on n'aper- 
goit nulle allusion aux croyances proprement mosai- 
ques. 

II est un autre point duquel on a voulu tirer un ar- 
gument en faveur de la date de la composition du livre 
de Job, et qui, en effet, s'il etait bienelucide, prouve- 
rait beaucoup. Je veux parler du caracterede la langue 
du livre de Job, qui parait renfermer cerlaines particu- 
larites. Ainsi on a recueilli des idiotismes, des formes 
inusitees, des mots qui ne se trouvent nulle autre part, 
et qui semblaient accuser fortement la presence de 
Tinvasion d'un idiome etranger dans la langue d'ailleurs 
si belle de notre livre. Mais des qu'il a fallu classer ces 
idiotismes, les exegetes se sont divises. Les uns y ont 
vu des arabismes; d'autres , des aramaismes; d'autres, 
des archaiismes; d'autres (Gesenius, de Wette), des 
chaldalsmes. Dans Timpuissance ou nous sommes de 
nous prononcer sur de tels sujets, nous citerons Topi- 
nion de M. Renan, juge competent en pareilles matie- 
res : « Si on ne suivait, dit M. Renan, que les indices 
tir6s de la grammaire, on serait tente de rapporter le 
livre qui nous occupe aux derniers temps de la littera- 
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ture hebraique.... (') » Et cependant « la langue du 
livre de Job est 1'hAbreu le plus limpide, le plus serre, 
le plus classique..., » et « deuxou trois vStilles gram- 
maticales no l'emporteront jamais dans Pesprit de l'he- 
braisant, homme de gout, sur 1'induction qui resulte du 
caractfere g6n6ral du poeme, caractfere si Gloigne de 
toute decadence (*). » 

Nous croyons utile de rappeler id, en ce qui con- 
cerne les arabismes et les aramaismes que renferme 
le livre de Job, les vues si larges d6velopp£es par 
M. Renan, dans son Histoire gtn&rale des langnes s&miti* 
ques ( 3 ), sur l'histoire des dialectes semitiques. Existant 
d'abord d'une maniere confuse et simultan^e dans la 
langue, ils se d6gagent peu a peu, prennent pour ainsi 
dire conscience d'eux-memes et re$oivent une existence 
independante. Enfin, absorbes dans une unite plus 
etendue, ils se fondent dans une langue dominante. 
Pour ce qui regarde notresujet, nous citons : « Plu- 
sieurs faits dont il faudrait se garder , il est vrai , 
d'exagerer la signification , se reunissent aux inductions 
qui precedent ( 4 ) pour &ablir la promiscuit6 primitive 
des dialectes semitiques. Ainsi les noms propres les plus 
anciens des histoires hebraiques offrent beaucoup d'a- 
ramaismes. Les fragments archaiques, insures dans la 

(4) ttwde sur le poeme de Job, pag. xxi. 

(2) Ibid., pag. xxxvn et ss. 

(3) Liv. 1, ch. hi, § St. 3« 6dit, pag. 400 et $8. 

(4) Induction tir6e de la formation des dialectes de la 
langue grecque. 

b 2 
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Genese, les maschal de Balaam, le can ti que de M>ora, 
renferment aussi des traces nombreuses du melange 
des dialectes. C est en ce sens que M. Movers a pu 
soutenir le principe, que les aramaismes, dans un livre 
hebreu, sont la preuve d'une tres-r&ente ou d'une tres- 
ancienne composition. D'extrfemes pr&autions, toute- 
fois, sont ici commandoes. En ce qui concerne le livre 
de Job, par exemple, on a voulu conclure, des arabis- 
* mes et des aramaismes qu'on croyait y trouver, qu'il a 
ete compose avant tons les autres monuments de la li- 
terature hebraique, a une epoque ou les divers idiomes 
semitiques n'&aient pas encore distincts. Mais cette 
opinion ne saurait tenir devant la critique. L'hebreu 
du livre de Job est trfes-pur, et, en tout cas, une ligne 
de demarcation fort sensible separe les aramaismes des 
morceaux archaiques, tels quele cantique deDSboraet 
les aramaismes des ouvrages qui ont 6te ecrits sous Fin- 
fluence cbaldeenne ('). » 

En resume, la preuve tirte de la langue est encore 
tres-incertaine. De nouvelles recherches pourront lui 
donner plus de force, mais j usque-la une grande pru- 
dence est obligee. 



Nous allons entrer maintenant dans l'examen des 
preuves purement historiques contenues dans notre li- 
vre. Jusqu'iti nous avons examine son caractere gSnSral, 

(4 ) Histoire g4nerqle des langues semitiques, 3« 6dit., p. 4 05. 
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etles inductions que nous avons pu en tirer nous ont 
permis de poser la limite posterieure de sa composition 
a TSpoque d'Esdras. 

La limite anterieure nous est fournie par la mention 
des Kasdim ou Chald6ens (Job, 1, 17), peuple represents 
dans notre livre comme vagabond et vivant de rapines et 
de brigandages. Or , les Chald6ens n'apparaissent pour 
la premiere fois dans Thistoire des HSbreux que vers 
Tepoque d'Osias, roi de Juda, vers le VIII 6 siecje avant 
Jfeus-Christ. Sous les regnes d'Osias et d'Ezechias, nous 
voyonsEsaie menacer ces rois del'invasion des Chaldeens, 
preuve que la puissance de ce peuple commencait a ins- 
pirer des inquietudes. Cependant, les relations entre les 
deux peuples paraissent avoir 6te'pacifiques a cette epo- 
que, car vers la fin du regne d'Ez&hias, le roi de Baby- 
lone envoie des ambassadeurs au roi de Juda , proba- 
blement pour traiter alliance avec lui contre le roi 
d'Assyrie dont ils etaient tous deux tributaires ('); et 
la guerre entre Babylone et Jerusalem, qui seterftiina 
par la captivity de Juda, ne comment que dans la 
cinquieme ann6e du regne de Joiakim, Tan 605 avant 
Jesus-Christ. Nous avons done ici une preuve d'une 
grande force, et nous sommes autorisea affirmer que 
la composition du livre de Job ne peut remonter au-dela 
du VII 6 siecle avant Jesus-Christ ou, au plus tard, au- 
dela du VHP, 6poque des regnes d'Osias, roi de Juda, 
et de Menahem, roi d'Israel. Car, pour que l'auteur du 

f (4) S. Munk. — Palestine, pag. 337 b. 
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livre de Job ait represents les Chaldeens comme pillards, 
il faut que la guerre ait ete commence ou, tout au 
moins, que ce peuple ait ete connu des HSbreux, et il 
ne le fut, avons-nous dit, que vers le VIII 6 sifecle avant 
Jesus-Christ. 

Nous avons done d^ja, deux faits qui nous permettent 
de placer deux epoques comme limites extremes a la 
composition du livre de Job. D'un c6t6, Tabsence des 
croyances purement mosaiques nous defend de descen- 
dre plus bas que Tepoque d'Esdras. Del'autre, la men- 
tion des Kasdim, dans le Prologue, nous autorise a ne 
pas remonter plus haut que le VHP sifecle avant J6sus- 
Christ. C'est done entre 750 environ et 458 avant 
Jesus-Christ que nous'devons rechercher la date appro- 
ximative de la redaction de notre livre. Le cercle est 
restreint, mais il est encore tres-etendu. fitudions si 
d'autres faits ne nous designeront pas au milieu de ces 
trois siecles une 6poque particuliere a laquelle notre 
livropuisse fetre rattache. 

Nous voyons d'abord que certains passages de notre 

livre attestent une 6poque de guerre et de desolation 

nationale; Ainsi Job, xxiv, 12 : 

On entend s'61ever des villes le gGmissememt des 
mourantsj 

Vkme des blesses crie vengeance; 

Et Dieu ne prend pas garde a ces indignites! 

Et encore (xii, 17, ss.) : 

Des senateurs II fait des captifs , 
Des juges II fait des fous. 
11 d61ie le baudrier des rcjis , 
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II ceint leurs reins d'une corde. 
II r6duit les pr&res en captivity 
II renverse les puissants(i). 

Ailleurs , nous pouvons recueillir des traits qui ne 
peuvent se rapporter qu'a une civilisation trfes-avan- 
cee (*). L'figypte est connue, et certains details nous 
sont donn6s sur elle sous une forme telle, que nous 
pouvons affirmer que l'auteur y a sejourn6. Ainsi, il 
nous est parle du papyrus (vm, 11), des barques de 
jonc (ix, 26). Behemoth ( 3 ) ou l'hippopotame et Levia- 
than, le crocodile (xl, 15 et ss.), nous sont dSpeints 
sous des traits si gigantesques, qu'ils temoignent encore 
de la stupeur que la vue de pareils animaux dut causer 
chez un homme qui les vit pour la premiere fois. Mais 
les rapports des Hebreux avec flfigypte sont si anciens, 
que nous ne pouvons tirer aucune induction de toutes 
ces descriptions. Avant Moise, c'est dans ce pays qu'ils 
sejournent. Plus tard, l'figypte fournit a Salomon un 
grand nombre de chevaux pour sa cavalerie et ses chars, 
et un commerce assez important semble s'etre etabli 
alors entre les deux peuples. Depuis lors, amicales ou 
hostiles, souvent reprises et souvent rompues, les rela- 
tions continuerent. Mais si tous ces details sur Tfigypte 
ne sont pour nous d'aucune utilite pour fixer 1'age de 
notre livre, il pourrait n'en etre pas de meme du pas- 

(4) Voir encore v, 4 et xv, 28. 

(2) III, 24, S8' 9 XXXIX; xxviu. 

. (3) Forme corrompue du mot £gyptien : P-Ehe-Motuh ou 
Pehemout, qui signifie taureau marin. 
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sage de Job (xn, 17, ss.) cite plus haut, et dans lequel 
parait 6tre renferm6e une allusion assez transparente a 
la prise de Samarie et de la captivity d'Israel , sinon de 
la prise de Jerusalem. Toutefois, ce passage seul ne 
peut suffire, et reduction que nous pouvons en tirer 
demande a £tre confirmee par d'autres faits pour etre 
valable. 

Ces faits, nous croyons pouvoir les constater dans 
les developpements que la doctrine des anges a recus 
d6ja dans le livre de Job. Ces developpements sont de 
telle nature qu'ils ne peuvent, pensons-nous, etre ex- 
pliques que par une influence Strangere subie a une 
epoque posterieure. Et cette influence n'est autre que 
celle qui fut exercSe sur les croyances du peuple juif 
par la captivity de Babylone ('). Mais reprenons plus 
haut. 

Dans le monoth&sme rigide et sevfere de Molse, la 
place des anges est tres-restreinte ; la notion qu'on s'en 
forme est encore tres-vague et tres-indecise. Par exem- 
ple, dans la plupart des passages ou apparaissent des 
messagers de Dim, il nous est ditet nous pouvons com- 
prendre que c'est Dieu lui-meme qui apparait (*). J^es 
anges n'ont pas la de caracteres speciaux et ne sont 
pas classes. lis ne re?oivent pas des noms particuliers. 
Plus tard, les apparitions d'anges deviennent plus rares 

(0 S. Munk. — Palestine , pag. 444, 54 3. — M. Nicolas : 
Des Doctrines religieuses des Juifs, II« partie, chap, metiv. 

(2) Gen., xvi, 7, 4 3; xxi, 47, 4 9; xxi, 7, 48; xxxi, 4 4, 43. 
Exode, in, 2, 4, etc. 
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et les messagers de Dim ne sont plus, dans l'esprit du 
peuple, que les personifications des forces de la nature 
et des phenomenes qu'on ne peut expliquer ou les 
auteurs des maladies dont on ignore l'origine ('). C'est 
surtout sous influence des rapports que les Juifs eurent 
avec les Chaldeens pendant la captivity de Babylone, 
que se forma une veritable theorie sur les anges. Its 
furent divisSs en bons et en mauvais , regurent des 
fonctions et des noms particuliers , et c'est alors, pour 
la premiere fois , que nous voyons apparaitre le nom 
de Satan. Les chtrubins, dont il nous est parlesouvent 
dans les livres de l'Ancien-Testament, n'etaient pas d&s 
anges ( 2 ). Us etaienl purement des Gtres fantastiques, 
fruits de Timagination des poetes , et comme Tindique 
leur nom (Krub-im = ypu7>e$), as9ez analogues aux 
gryphons de nos legendes. 

Nous ne voulons pas pr^tendre que dans le livre de 
Job, Pangelologie et la demonologie aient regu deja 
tous les developpements qu'elles regurent surtout vers 
le III* 5 ou leIV e siecle avant Jesus-Christ. Ce serait une 
erreurde I'affirmer (Herder amontre quelle difference 
radicale il existe entre le Satan du livre de Job et celui 
des Chaldeens) ( 3 ). Mais sans aller aussi loin, nous 
pouvons conslater dans notre livre une influence posi- 

(1) A. Maury. — De la Magie et de I'Astrologie dans 
V antiquite et au Moyen-Age, seconde partie, ch. 11. 

(2) Herder. — Histoire de la poesie des Hebreux, l re partie, 
Dial. vi. 

(3) Ibid., I" partie, Dial. v. 
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tive des doctrines chald&nnes. Sans doute, cette in- 
fluence n'est pas aussi complete qu'elle le fut plus tard, 
mais il faut se garder de croire que les Juifs aient, dfes 
l'exil de Babylone, embrassS ou accepte les croyances 
du peuple vainqueur. II dut se passer alors ce qui devait 
naturellement et logiquement avoir lieu. Instruits par le 
malheur, un grand . nombre de Juifs durent probable- 
ment revenir a un severe monoth&sme, et leur haine 
envers le peuple vainqueur ful une garantie pour la 
conservation de la purete deleur doctrine. Nous pou- 
vons encore , apres plus de vingt siecles , entendre 
un 6cho de leurs sentiments de douleur et de ven- 
geance dans le magnifique Psaume cxxxvn : Super 
flumina Babylonis, etc. Ce fut dans cette communaute 
de Juifs, appartenant en majeure partie aux tribus de 
Juda et de Benjamin , que se conserverent intactes les 
doctrines monolheistes et que se d&velopperent aussi les 
esp6rances messianiques ; et lorsque Cyrus, en 556 
avant Jesus-Christ, permit aux Juifs, par un edit (*), 
de retourner a Jerusalem et d'y reconstruire le temple, 
ce furent aussi ces Juifs fideles qui se leverent les pre- 
miers et rGpondirent a son appel. Or, chez ces hommes 
si rigides et dans le souvenir desquels Sion et le tem- 
ple 6taient graves d'une maniere si ineffagable , il y 
avait peu de chances qu'une doctrine 6trangere vint a 
se glisser. Mais, d'un autre cot6, une autre portion de 
la nation juive, dont la foi 6tait moins ferme ou l'intel- 

(4) Esdras, i, 2-4. 
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ligence moins elevee, dut etablfrdes rapports plus inti- 
mes avec les vainqueurs. II se forma alors des&hanges 
cfid^es et de croyances. Un grand nombre de captifs 
s'dtablirent mftme a Babylone, et, probablement satis- 
faits de leur sort, ne repondirent pas a Pappel de Cyrus. 
Hs restferent au milieu des Chaldeens et formferent une 
communaute plus tard tres-florissante. qui entretint des 
relations avec Jerusalem, mais dans laquelle le mono- 
th&sme juif parait s'Gtre m61e a des alliages etrangers. 
Or, tout cela n'eut lieu qu'apres la captivite, et l'influence 
chaldSenne ne se fait gufere sentir d'une fagon complete 
que vers la fin du V 6 siecle. Mais il n'en est pas moins 
vrai que nous pouvons, dans le livre de Job, constater 
cette influence, quoique faible encore et peu caractS- 
ris6e. Ainsi , bien que la classification des bons et des 
mauvais esprits n'y soit pas clairement dessinee , nous 
y trouvons Texistence des mauvais anges supposee (iv, 
18; v, 1; xv, 15; xxi, 22). Le Satan du Prologue n'a 
pas encore, il est vrai, les caracteres qui distinguent le 
Satan des ChaldSens, mais il offre beaucoup d'analogies 
avec celui du livre deZacbarie, m, 1 ,ss. O-Or, c'estaprfes 
la captivity, sous Zorobabel, que Zacharie propb&ise. 
Le nom mfime de Satan apparait pour la premiere fois 
a cette epoque. Nous ne le trouvons encore que dans le 
livre des Chroniques (I Chr., xxi, 1), livre d'une date 
post6rieure & la captivite, et dans lequel Satan nous est 

(i) Voir, de plus, dans Job, xxxi, 26, 27, une allusion k 
{'adoration des astres. 
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represents seulement comme suggSrant de mauvaises 
pensees ('), et non comme 6tant le chef des anges re- 
belles. En consequence, nous pouvons, des caracteres 
de l'angelologie et de la d6monologie du livre de Job; 
induire une influence cbaldeenne que nous ne sommes 
pas autoris6 a rejeter, parce que notre livre ne nous la 
presente pas complete et entiere. 



Venons maintenant a Texamen des hypotheses qui 
ont ete emises sur la date de la composition du livre 
de Jab. Celle qui veut que notre livre soit un produit 
de l'epoque de Moise est aujourd'hui generalement aban- 
donee. Elle offre de trop grandes difficult^ pourqu'on 
puisse la defendre avec quelques succes. Aussi, parmi 
les critiques, en est-il fort peu qui fassent remonter la 
composition de notre poeme au-dela de l'epoque de 
Salomon, et nous n'en connaissons aucun qui la fasse 
descendre plus has que l'epoque d'Esdras. Or, de Salo- 
mon a Esdras, il n'y a guere que trois moments de 
Thistoire des H6breux dans lesquels on cherche a placer 
le livre de Job : Pendant le regne de Salomon, a l'epo- 
que d'Osias ou d'Ezecbias, et au retour de la captivite 
de Babylone, pendant la periode qui s'ecoule de Zoro- 
babel a Esdras (536-458). 



(1) Comp. ii, Samuel, xxiv, 4 . 
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Nous convenons que Topinion qui fait du livre de Job 
un produit du siecle de Salomon a en sa faveur des 
probability assez fortes. L'absencedeparticularismejuif 
dans notre livre, le caractere de sa langue, la grandeur 
et la beautS de sa po&ie, nous feraient volontiers pla- 
cer sa composition vers cette epoque, si, d'un autre 
cfile, nous n'avions des faits qui nous interdisent de 
remonter aussi haut. Ainsi la mention des Chald6ens, 
les details sur les anges et Satan , autant de faits qui ne 
nous permettent pas de remonter a cette epoque. Aussi 
nous serions presque tenths d'admettre, avec M. Renan, 
des remaniements dans notre pofeme( 1 ), si nous ne 
savions a combien de perils conduisent de telles hypo- 
theses. 

En suivant I'ordre des temps, nous passons a l'opi- 
nion qui place la composition du livre de Job sous les 
regnes d'Osias ou d'Ez&hias, vers le VIII e siecle avant 
J6sus-Christ ( 2 ). Ici , les probability sont plus nom- 
breuses , mais je crois que nous pouvons encore des- 
cendre plus bas. M. Renan n'admet pas qu'on puisse 
placer la date du pofeme apres la captivite, et il donne 
les raisons qui lui font repousser cette hypothese : « Le 
poeme de Job est, dit-il , certainement anterieur a la 
captivite. Les ecrits posterieurs a cette date memorable 
ont un tout autre caractfere : ils sont empreints d'un 

(1) E. Renan. — Histoire generate des langues semitiques, 
3« 6dit.,p. 4 33. 

(2) S. Munk. — Palestine, pag. 448, 449. — E. Renan : 
titude sur le poeme de Job, premiere partie. 
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mosa'isme rigide , d'une devotion et d'un patriotisme 

exalte Les liaisons intellectuelles d'Israel ne sont 

plus avec les Beni-Kedem et les Themanites, mais bien 

avec la Perse, puis la Grfece Le gofit des theopha- 

nies et des relations particulieres , qui se remarque 
dans le livre de Job, n'appartient pas a Tepoque persane; 
la vieille theologie des Fils de Dieu, du Dragon rebelle, 
etc., n'est pas non plus de ce temps. La langue, 
enfin, du livre de Job a une fennel, unebeaute qu'on 
chercherait vainement dans les Merits d'un age ou la 
langue hebraique n*6tait plus parlee, au moins dans sa 
purete, et etait devenue le partage des Scribes et des 
lettrfe. » Sur ce dernier argument, nous ne pouvons 
nous prononcer en parlie , mais nous ferons observer 
que ce n'est que bien apres la captivite que la deca- 
dence de la langue fit apparaitre les Scribes et les 
savants de la grande synagogue. Quant aux autres ar- 
guments, ils ne portent pas, a notre avis, contre Topi- 
nion qui fait du livre de Job un produit de la captivite 
ou de l'epoque qui va de Zorobabel a Esdras. — Ce 
mosaiisme rigide, cette devotion et ce patriotisme exalte, 
ne datent, nous l'avons vu, que de l'epoque d'Esdras, 
et e'est la qu'on s'arrGte. — Les liaisons intellectuelles 
d'Israel ne sont plus, il est vrai, avec les Orientaux et 
les Themanites, mais la tradition avait perpetue la repu- 
tation de sagesse de ces derniers (Jeremie , xux, 7), 
et il est aise de comprendre que l'auteur ait choisi parmi 
eux un de ces personnages. — Le gout des theopbanies 
et des relations particuliferes est en pleine vogue en- 
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core sous Zorobabel. Voyez fiz6chiel, Zacharie. — La 
vieille th&riogie des Fils de Dieu , etc. , regne encore 
durant cette periode ; c'est meme alors qu'elle va rece- 
voir ses premiers developpements. Nous avons d6ja fait 
observer Fanalogie qui existe entre le Satan du livre 
de Job et celui de Zacharie; et, nous l'avons deja dit, 
Zacharie prophetise sous Zorobabel. C'est vers cette 
6poque, vers la fin du VI e et la premiere moitte du 
V e siecle avant Jesus-Christ, que nous plagons volontiers 
la composition du livre de Job. 



Quoi qu'il en soit. il reste un fait bien assure, c'est 
que le sujet que nous avons voulu &udier est rempli 
d'obcurites. Nous n'avons pour les dissiper aucun te- 
moignage explicite d'auteurs contemporains ou post6- 
rieurs, ou bien ceux que nous avons ne sont d'aucune 
utilite. — Le livre de Job lui-meme ne renferme pas 
de donnSes historiques bien assurees, etnous sommes, 
par la, lances dans le vaste champ des conjectures. Nous 
n'avons aucune preuve bien solide et nous ne pouvons 
nous baser pour nos recherches que surdes probability. 
Le meme cas se repr6sente , la m6me obscurite nous 
enveloppe dans le plupart des sujets qui ont trait aux 
livres de TAncien-Testament. De toutes les etudes qui 
ont6te faites sur ces matieres, il reste a peine quelques 
principes assures* d&ormais acquis a la science, et qui 
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puissent servir de norme et de points de repfere dans 
un tel chaos ; c'est pourquoi faut-il une grande pru- 
dence dans des sujets de cette nature, car aprfes avoir 
soutenu une opinion qu'on croit la vraie, on est rare- 
ment assure que Topinion contraire ne puisse 6tre 
dSfendue a son tour. 
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THESES CRITIQUES SIR LE LIVRE DE JOB. 



I. 

Le Prologue et l'fipilogue du livre de Job (i-n , 
13, et xlii , 7-16), presentent des difficult^ qui 
empScheraient d'attribuer a Tauteur du poeme, sinon 
leur composition, tout au moins leur redaction sous 
leur forme actuelle. Cependant la question nous parait 
ne pouvoir 6tre encore tranchee , et , jusqu'a ce 
qu'elle le soit, nous nous croyons autorise a regarder 
ces fragments comme authentiques. 

II. 

On a aussi soutenu Interpolation de divers autres 
fragments, entre autres des chap, xxvn, 7; — xxvm, 
28, et des chap. XL, IS (*); — xli, 25. Mais on la 
deduit de considerations insuffisantes. 

III. 

Le discours d'Elihou (chap, xxxii; — xxxviii) est 
d'une date posterieure a la composition du poeme. 

(4) Dans nos versions, xl, 40. 

Vu par le President de la soutenance. 
Montauban , le 23 juin 1863. 

BOIS. 

Vu et permis d'imprimer : 

Le Conseiller honoraire a la Cour de Cassation, 
Recteur de TAcademie. 

J\ ROCHER. 
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